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NÉCROLOGIE 

PIERRE BERTRAND 

Le 23 novembre 1949, l'Association avait la douleur de per­
dre son vice-président, notre camarade Pierre Bertrand. 

C'est à Jeanménil que tous sont venus rendre un ultime hom­
mage à ce camarade si dévoué qu'une mort brutale ôtait aux 
siens et venait terrasser en plein travail. Une assistance très 
nombreuse avait tenu à s'incliner sur sa dépouille, car il comp­
tait de nombreux amis au sein des multiples activités qu'il 
animait. Les Elèves et Anciens Elèves de l'Ecole s'étaient en 
particulier rendus en grand nombre à Jeanménil, pour manifes­
ter à la famille si durement éprouvée, leur profonde reconnais­
sance envers un des nôtres qui jamais ne ménagea son temps 
pour l'Association. 

Les différents discours prononcés témoignent d'ailleurs assez 
de la sympathie générale qu'il s'était attirée partout. C'est par 
la voix de notre camarade Thuillier que M. Brulfer, Président 
de l'Association, et M. Letort, Directeur de l'E.N.S I.C., s'é­
taient fait excuser étant retenus par des obligations impé­
rieuses. 

Issu d'une famille laborieuse de Baccarat, Pierre Bertrand, 
après de solides études secondaires, sort de l'Institut Chimique 
en 1926, avec le diplôme d'ingénieur et au cours d'une der­
nière année, il tient à se perfectionner en assurant les fonc­
tions de préparateur de travaux pratiques d'analyses avec M. 
Tressont. Ceci fut à l'origine d'une solide amitié qui liait les 
deux familles. Après son service militaire et un stage aux co-
keries, il se spécialise dans l'industrie des poteries et réfrac-
taires. La mort prématurée de son beau-père l'oblige à assu­
rer la direction d'une importante usine de la région, qu'il rend 
vite prospère par son travail, ses capacités indéniables, ses 
vertus civiques et sa compréhension envers le personnel. 

Ses qualités administratives et la confiance de ses conci­
toyens le font alors nommer maire de Jeanménil, en 1935. Et, 
jusqu'à ce jour, ne ménageant ni son temps, ni son argent, 
ni même sa santé, sacrifiant jusqu'à sa vie familiale, il consa­
cre toutes ses forces au service de la commune. Ce petit villa­
ge vosgien lui doit des réalisations importantes et d'autres pro­
jets lui tenaient encore au cœur, tant était grande sa préoccu­
pation du bien-être public. L'occupation allemande et les heu­
res tragiques de la Libération lui fournissent l'occasion d'exal-
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ter son civisme en protégeant de nombreux jeunes gens du 
S.T.O. et en septembre 1944, pris comme otage, il s'attire 
l'admiration de tous par une attitude particulièrement digne 
et courageuse. 

Pierre Bertrand était aussi membre de l 'Aéro-Club de l 'Est 
et pilote civil, il se servait volontiers de l'avion pour ses rela­
tions industrielles et commerciales. Ses collègues du Club, ve­
nus nombreux pour ce dernier adieu, emporteront de lui un 
vif souvenir. 

Mais c'est comme camarade I.C.N. qu'il a donné toute sa 
mesure. Ancien Président de la Caisse de Secours, qu'il alimen­
tait à tout propos, vice-président de l'Association, il n'hésitait 
pas à faire un long déplacement pour assister à toutes les réu­
nions et y apporter ses suggestions et ses conseils. Il fut aussi 
l'animateur remarquable de la Section Lorraine, dont il avait 
assuré brillamment la Présidence. Il savait organiser avec brio 
toutes nos sorties et chacun se souviendra, entre autres, de la 
promenade d'il y a deux ans à Raon-l'Etape. Il s'intéressait à 
la vie de l'Ecole elle-même et, soucieux de la famille, avait à 
maintes reprises, réuni chez lui les jeunes couples de l'Ecole, 
dans le but de les faire se rencontrer pour mieux se connaître 
et former un groupe sympathique. On ne faisait jamais appel 
en vain à son dévouement et à ses sentiments de camaraderie 
et c'est plus d'une fois qu'il sut combler, à notre insu, le déficit 
de quelque manifestation, toujours avec la modestie et ia sim­
plicité qui nous le rendaient si sympathique. 

Tous ceux qui l'ont approché conserveront le souvenir d'un 
homme jeune, actif, réservé, au caractère droit et courageux 
dont l'empressement à servir ne connaissait aucune limite. 

A sa veuve, qui supporte si courageusement cette dure épreu­
ve, et à ses enfants, dont il était le père aimé et respecté, l 'As­
sociation des Anciens Elèves renouvelle l'assurance de ses bien 
sincères condoléances et de sa reconnaissance envers un chef 
et un camarade regretté. 


